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demandé qi le vonu dc révision fit émis.
Aucune pruposition de révision t tveitie de

nIus. Mais quand eo dnuo CO révisionui lre-
tenti, potuvions-nous méconnaître que ceux

qi cleniudtaient In revision étaient titis par
u sentiment i ui'à moitis de feriier les yeuix à
ai lumière.on v-ii tdominer dans tout lepays ?

Poiuvions-nious tiéconnialître qiu'il v a ldans li'

puys un besoint un désir de clhng'mieienitt ?
P'ouviito -nuis ie paus vtirtqe lu rvisini esi
appelée !e tu-ts p ers ?de lo m'rréte pa
ù dets pétiion rectities pluus ou tmuinO reguii-

ièrentiJ. Je dis qu'en prs e des lttueS
quit nit-nut l. a;-yV, dI aisluis O, il est iimî-
possibles. ci- mé-conniitiurec. le le voti uic- t-ré-
visionli lappo-trtéè jtiiiusqu'ici retpeiditi à tbilteslitn très-
réel d -pays. .

Ceritaiiiinelet cette ntmatle de rèision
devait êtr- grave à <tus yeux, iiu-und 243 dce
nos collegivs lt formailent.

Qte cevious-ious fait're, ions proodéet

convaincus des viCts it, cs t ldmizers des iu.s-
titult.tous ctut-lles, nous qu'un 5sait sinlcère-
ment et persèvèremmeut attachés à du-s pin-
cipes contraires ? QuandI la rvision clueiit
deiandée, poulviolis-uîisl teI pi: y aidhtérer I
Que seraient devinuis lihonneur. la sincérité
des royalistes, si, qu:ud on deimuaindait à ré-
vi,er les m<itutions. uls s'étaient refusés à cet
appel ?

Oui. ncuts avonis adhéré à la révision ; mais
ce net pas s eliiit pour sutisfire à iiS

propres Ienîsees sur h'at-nir dt pyà nos
affectiois, encore :ncns dues à imlét de parti ;
c'est que nois amis jeté utn cupi [t d'oeil sur la
sitatiionî présente de lit France. Un danuger
immense nous iaraitsait menacer le pauyse.

Il y a trois aus uile us avons vi de,i oni-
nies, poussés par le flot de -s L-vénîeents, sur
les ruiinie des ernemens et des lis, ie-
clamer la république commtie nie digue è.e-
vée à la hâle tpor irréter le torrent e ta-
chie. Celle répibliqueie noiuîs nein avosit pas
refusé la propsition. Nous utis-, pas ré-
CIaime contri--et c 1iTtI tenté danntit ttlitnieitt

de péril. Nons n'av 1s uas protisto. Nous
notus sommtties um1s sous iituts les formes. aveC
tots les lioimai-s qui otIt montré ccte résuli-
tion pour emipéêt-cer le pays d'être imîporté
dans la tipêtL. Nous avois loualement
prèle ce stc-urs. Miais no i nte pouvonsý Pts
mi conuiitre qu, dans ce loriuix effiort di

trois unnees. hu ri-unicîon d- ouit s le-s ftr-s
coniservtaitrices av-tit i-le a u tin sez puis-au l-

te ; n s litpouvions pits 1 ubtIlir 1u' i av Iti'
faili ltre lotis I-s jours à la iàclie. vtà tonllt-
heuiri-. l.'t gauptil îu tavtil de clituiue juir. dle

chitue hir , étuit si iiéces,air-, voilà la Cols-
tituitjioaqui imrg it un mîuwti ltal!,uimet

lituquel ui- touihlonis, e- ti,ü à lau fics. ltus le<
putîoirs 1îublies, iiut c qui existe. uitt eOs
prépar-tifs réini; à hi hâte luit cela itu
suspuendu à lua fois; et ce tor- it( dotit rn craint
le débouîrdeiet-nlt une reunetuirltlr:u ldvaniit bii
que tes pouvoirs incertuius, chntcitauS.
toutichantî à leur terme. Je dis que là est tuîî
danger immense. Nus Puvons touts -ntend
de tout es les bouches, dans toiu-s les ir'nans-
tances, sur toi s lcsp)oiits ; on redoute prorfon-
dément la crise qui nous est préparée pour
185..

Je le voudrais pas offenser mon pays ; mais
eun prés-ence d'un périL, je peux le dire,il est alr
rivé à cet état niorai riii ite fuit craindre gran-
denr ent pour le choix de la ressourci, qu'il ira
chercher dans cet immense péril. No, cer-
tes, je u'accttse pas le caractèure de nies cotnci-
toy-us,itais quii e reconnaitra pas qu'après
soIXanutte uts de risolutis, quand tous les
systèrues, toutes les opinions, toutes les formes
de gouvernements ont été c-ssayés, établis et
vaincus, quand toutes les convictions ont été
tour à louir inquiétées et brisées, qud tolutes
les i l usionîîs sont lotitob es deet ri terible
puissance is faits, 1 uantd la fort-e rtorale, la
foi piolittqtpc.lee zélu lrdent de lI ths- ptl;i-
queu'utuet Icplus-le ours. q(lui nle re-oiiui-
tra uprès lotit Ce-ht luI e sms pa.sils injuste

dis lt pi lesvnes inouis subis pur iman :1
pavl- î:.t plu altérer le tueex turaclèécu

fmirtiçai? h
Qui p.lut-il arriv- dans ce paysi? Ne pituit-

il ps arru quil fas te iti lui s,-ra le pilts
eleI l plus etuîrî dl-e c i lui priisenteri

en upl arince la truiloinltltamoms vins lt,-
ce quii lu niuiacera le uitic d%. enutios

cile, nilendu que la fille Snl-ion ne diiit
aneia- prise, du côté de ses n ourt ts. iii de l

fidél . îLL.Mais quoi ! sil n'ciste nueitiie
plainte, on en fera paraître. Si atucui nî mailre

ne Paccuse, le Preieur I roi iie peut-il pas
cdoffie, veitant ait secotuirs des taitres chez
lesqjuiels elle a servi, leur a pprendre que, sam

le E5ivoir, ils étaient V, lés-?
P-ii-ire quqîi lparaîtra étrlne de voir in-

terculie'r. cdants unie i nstructiont d'empoisonne-
ment. unte autre inistructiont épisodliqua. sur diis
délits ubalunItien-it é r-anugers et quli n'annaon-
ça ient r-as i-a mioind re conntue:atl ec n Ieui-
siati origintaire ; matis ut'imp1 orte, cette res-
soturce iSt i ndispuenue hle.

Nous. mIlonss dotne i-oir s'engatrer unîe nornu-
vecle piroicédire qui c-a détouruer uin pu lat-
tenioun dIe Pacctusationî prinîcipale- ; mtais nîous
sommin- s obligés, pocur unt itnstanit, de pairtager
les dca ris des jîuges.

Lu- v-ed redti, 24 août, 17 jcuurs a près lemn-
prisou.nmenalt dIe lua fille -dt anin,l hîrutiretur
du roi i-st éclauiré 'oit-à-coup, et commei p-ar
revélut iuun. que si lPou fouiilluit cl:tis tutne ar-
muoirt- icrusue danstt :e mutr ch'ut uppnurtumetct
uoccupòî pur to dtuncIuie p1rcorbi, dópennuuti i
de la miituonuu dui sic-tr 't dantite D)i 1ui:, tit

tîsntus à r-is derniiers ; ut qui fiturærtil cotrt

stlupout•n et't a r mottiire lui eût éLthtudonice
pour r, iiflrmer- st-s lhardes.
De î-lui, le Proentretîr dlu roi de v:ne enicore-

qu'il'y a auu g-ref ue c-lé, acu mtoyeni de la-
qtuelle on poumait ouîvrir cette armoire.

violenites. qu'il prenno e qui est, qu'il le con-
tintuie pour luilemps plus on moins long; que.
voinhiuit evter l'arch il se précautionne

dje cvu rttidcit- dtliestable qui consiste à violer
liui-mmet la CostItiicsn.i fire hii-mme

l'iltrchie Cela n'est-il pas possible* Putir
moi, je le eratis ;je tinle redouite pias n--ins qute

Pinvsioin des euteinis dle l'ordre social ceitte
réélection iirotisiIuiltinnetlle titi Présitil
attiiel dce la Répubi lqule. (Agiatioi prolui-

geée.)
(A continuer.)
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prenière Pagc :-F FuDcé: Déba ts sur lit
Rv éisiondaiins 'AssebnliécTLëgislatie.(Sitiie).

Enuiiet: .- ~-uREuu sutOttAuE : A fl:ire
d. la fille Sal mon- (Suite).

L!niseignment Mixte.

pre religion, et itent in'ital en t ttu ntat-
fruge de leur foi et de leur mortité. Si touts
les rtligioIs sont bonntes, il nî'imptiorurte las à
iuelle dénuiiuition tde chrétiens ont porut p
partenir. En ce es. toutrquoi se confcssr?-
Pourquoi nettretauîtlui frein à nos pastiots?
Jouissons îîethlî<<ill que nous solui)<nc-s jeunies.
de mêmeitri ulue nos15eonuîliagtun..: prtestalts d(l,

'école, e, qutIit u uts serus httem IOlus

pouirrons penser sur le sujet de la religionet-h
en décider pour nos-mêmes.

<'Te-l est le raisor neint suir lequttel s'appiuie
la partie nivela;ne cIi sysiie d 'édltiun' v-
eassé par nos confrères. Mii s le Cathlic qut e

romaii, s'il tst tel en réalité et noni simple-
met le nomn, ie concèdent rien--il ne peul

rin concéder. Il croit à tut etm ue lui n-
seignt usi Eglise, et, doutr di la vérité d'un

seul article de sott syiilho, est contraire à cct
eeignemn1i-t. Com-1nt,l luisquil ci es

ni ut-, les distii'tiom, et le-t 1uucpr-i±- ng lreif-uix
purrauient-t ils 'i-iî rt 1tpr l'utoii uuixXle. à

minrs. comme uouIs 'vos dji dii, que ce
iq soit lu si cu t:tif luprincip- rligiu Soil

d'un clé sit de nnu e ?
-l Nous i'e voulons p: duire q lems eif:il.it-

à P'cole aauttft .ront sur dIs points de the-
Ülogie ; mais nous sa% o is bie u ce fit qtue

i-s garçus de di uns oit plus Sont fIrt-

Le partia outiré de 'etseigi e nut it mixte îîî imb us tiigitii - -
dais le Haut Caiada,e Toiwno G/A. déjà lureits, et quit.dans lus rîes môme îe Tun-
connude os i, etieurs pour sou nexcs de zèle <o, '14 île Cttihîc eatinclergé mutété

en d'ui ti èreiît ié rpit r i -rt utu sur ce- iostraliliest it ière oft-uiq:tte par (tis
chapi:re lpr-ulier Je son progrmutBund. Il guiri etcet éce.1Si pilte gt

. iui 1iàeIw p d di se voir coauplètemiuent dI- portent l'audtce jus se erîueilr- i'stil'
sarçinné par le lirror sur cette questione-vers le clorge Ies Ctiioliqut-3 oains,
môme.; il sfitbre, u conitraire, die dissimlerq u ieeitîuri-u ir ceu ws Cti-
si deiie par un recours auxi uêmeséne>lrd asser- co e i rsq1it'Is i'tduit ont i

iions iaraioxules tue sot adversaire a déjà couittiecaui?'
pulvèries. Le G/obe saitjindre un certain Le Gl.be iutiiite c- s rear-
air de îy rsi Si- I l'mpldi de cetie tueuittii qui sd-soqumairî-enii u quielle ii
usée, pour en rendre PeUft immianiiuail -i.I o ir lue c itii i 5 ,il c-itfi nu e

î 1-pell les rtisonneme qu'on lui ppose, les ela védit - Itu a tp usée c itit-eti t

tu-churions de lEe gse et du crps cuthluique il luitît u rsit1 ui ut1tue le liriar ne
tutî tilwr. des pré;'ugés de secte". C'nst ré- -utt huelFui-xlle a -rer euft ticduv-
poncr siumpui pt lur tit substantif. L'ensci- rité i eu/ c i n à lit -îiiitr t
,ewVeme nt Ft s'.relonui lile n illeur système l iuî tii u x atm - t enu uiti , lub li

itiu natinle, Mi il s'agirai plutôtietéyidem iityieo ce
ilb. le p rouver. C'est là le futid du e toute lii p -
lutmique d cet:e feuille dint Ili prétention est

i. ne prochm, jusus que les droits qu YA'il luis blée Létlatve.
luit de ne puas coitester. L- lil! potr incorporer l'écoleciiécît-ci-
Nus at trions à ii r- de plus amples ob.ne ce St. Latireut. Moutéal. doit subir a

s-rvations à aIrsse ilu Globe sur cette hatiu-
te utstion ; 1cous sottuis oblgé de Ies ajospur- utoiiéi de uiti C l t
ner à qeiue jour pirtchuin pour nous borner jcts--otlu-claSpit îuis l

m e- unnet à Pestruit tiii suit du Tai-onoroiactu, ioltoI-opourjet t été sîai a l
.llirr, tuiuijili le Glode a répondu de la ma-coult dtf- onseis unicic'x

n:èi a' \iscoitde voir. a i élliputir ha sconde fit, uis ajuurié à
1 C, que nus conFrères appellen it " préju- tol molsautioiice Mutliloel.

Els daée :e ",%dit-il, eunt lpurl Cathiolique La Cuambreia >r:s o-î otsitértioîileQ ré-< atièrtesenteement de la plus hautsoltiorsdeNi.lickssuitIlegrtte]rtiod
importait.ce. et ils ne le pieut oublier sans per- de Halit et ls a ncpt eu dépit dl'u
vertut sa rovance religieuise. Dans les écoles amendeet de . Sherwooil lui tendait à

teiiis. ses compiagnons protestunts cIe lécole les iiirmer.
soet cuionuutinu~ellemenu t à l'ach utiutéer aitiimCnt.disasations rliieuosdl.Das

lefat.ch cu d s rtcl s e u uisparee c nts t uedans lesru sm edeT r -
hotte àtotPEriqieuCethelpqueeletetonLIlergósout êtn

ce qut' i i nécessairemntteitirésulteaio.ssrdr'eitophCs'nBisE DE COMITep
ses - jtrgçsigdscdàsecte,e.Sctttditgcqate sa

Foi e sruit anéptorie, oun qu'elle se-aitnaleai-ulardi, er. juillet I S5u ie
quidechanicepmen à le vtre arrejer gusge-

aicnîtudoute à Piucrédthté. Est-celà ce THiAS ot c, ECUER, AU FAUTEUIL.
que désirent les avocats des écoles aites? Thoas Boiienecs ieri.utes riemr-

1h toutsfiantlietn le croirepuisqueest là le Mislui col c pcial chargé e sba fuétr
résutattiécessaire de letursystée. aisles îlesaues qui e,.mpèlmni ui rlmirtt r étt-

Cahîoliics cotisenttiroît-ili à celai ï ai biseutseu L- owsi e 'E , ftut a vcé-
C'est ce refusr gémeeui fche et dé- iletautle-coléLet nitr

soriesnle le Globe. D'ailletxs, il nl'niaGlen
daits la citati quti précèdeqte i ne soit die uta- Le Dr. Boutémliem t tr fet tlé devant le coté.
tuime à ceufituuer l t es1 érituîce pour aiusi dire D. Avez-vc-uis quelqj ues sug~gestionse à faim:

joraHièrauttp oùuumsvi-v-ons. Le Allitr L à ce co urité, à inamcrp des él emédes
coue low-tosip e p

"lus Eccles séparées tendraient à faire .Oi, je preiliha liberté-ded piggeerds
dispatraitte cus diiti îîctiouîs religieiuses qul i cii ot mitéîle ux maiyen uts(ie jecotnsicdême
trtulitesulontempit su uct Catîuet ct-edont i poil et ii itesma i parlc
el-s cLi: i'icic hcc-rie Hessisu vonseit iatifr h péurissuurr cus efics
tu i i stîccoîtîbât à l'aantage de l'ate, titi imet c'estndcesci:sii s olenEi udcnicijepaux,

iu Ci fire préx-aloir la<oct nue de xpé- pltos taorticulièremtu . Mauitilsioé
îie î,tn-Lsautmrcoeaepir qresotes les e- qneor-t enficiee
miiunss Sclîtbouteb 1 Puur tivuir la palix. Le premtier ude ces moyenis est utne taxe gé-

tuiti-litlite uaichus entfanits caiuhMiues desiti.o t auelle ileisksn lei rndssl rir
robtetixte touruit ttr- tctésdc e- ac ifd x termett suptércdes dituée à dutnvr-

tir à(icerttniiè-cmmWimlaqueeiouttitmendems cientrias.
svuut à utatre en doicl deétéîelurapr-rLecgoi.d, Diiansouveut système de uoierie

Eut eonséquene il fuit un réquisitoire ten- Mlis il tie s'en tient yns là ; il désigie Par-
dtiot à ce que le juge se trtansporie dtitis lPp- moire iii, cetie clé doi louvrir; iupte
parteniît indiquè, pour faire la visite de Par. cele armoire comme ettuit itcrustée dns le

i i en question. mur d'u cubiiiel déleudant e up irtet
On une epeut trop s'étouier de la supériorité occuptlé par ume dume Prècorbii.

des connaissances de cet offici-r, quand il dvii- Voilà les détails toui(-à-.fit snrpr-nans île ila
nait de pareils renseigieaiens. En effet, coin- part de quelqu'un qui déclare les avoir puis
ment pouvait-il sivoir qu'il y avaiauail greffe da lis les pièces dii procès. lorsqu'il est certainu
aie clé propre à ouvrir cette armoire ? A Pe- tiu'à o'éguoqui- du 24 août les pièces du procès
poItue. de soit réquisitoire, il n'y avait. aucune ne diiaient pas uin mot de tott cela.

déposition, iii aucune uièce du procès, qui lui ..oyons quel étit le principc <utne telle ré-
ildîl luassent cette ciicounstince. - Vél qtoli un

Une seuile clé était n'ort déposée au, greffec vlatio,
c'éaiut celle trouvée dais le sein de la fille . L'rmoir- don il s'agit était effectivement
Salmllîonà à Pinstanut de soni emprisonnemen.incrtl dns le mur d'un cabinet placé nu

Or ha fille Salmonti, après avilir délaré dalns fond i'tuan ppartiment rde tt mii,ocupé par
lus premiiers momiens de truble u(Ile cette ie n dm e rècrbn.Laî dme Duiire av il
était celle d'une armotre (qu'elle avait ee eule ht c cettc armoire, u'clle s'était te-
de ses anciens maîtres), avait, lès le lenide- servée, t dans laquelle elle reuferma it d ume

mi iii8, recoitiu sa me élirise, eun disanlt îus nus i-ffets et queliquies papiers de peu d'iipor-
soi interrogactoire que c'était c--Ie dii buiffet, tance.

di saln ; et il n'y avait rien dans Pformu.. Pecdnut.Son séjour <as la mnaiioun Diuipre,
liot qui rendit cette déclaration suspee. I hi fille Soi ru 'ipptroha point de euett' Ur-

i-st vrui que dans la déposition de Vasso!, il moire, dont elle,,un'uîpprit môme l'existence
etnit uieL-stion1 :uie not ire clé, qli'il préten u lct dnlis le cours du procès.
iait avoir tirée iln-mu puchdite itla fil!e Silmiioi, Il était flux (ulle la dme Duipr. lui r'ût
ot qi était la elé ni upp-tremeit de? la .mr- dontié cute artioirc pour y serrer ses hardes,

on ; muus eu s culsuit <elle dposit itn céri- et ion conçoit.même combien il i-ûté t.d
ibil , il 'y avai pli encore làlie Ieqoi éclui- raisonnubb. lii- dIe lI choisir 11ou- renif-riiier des ef-

rer le Pricurur uoi sur le fait qu'il rtictu- fet> Cotir cett- fllb vte.it bin à hnue'à ins-
L.iit. pahlisilne Vissol udonnîait celte clé pour tre tant dii jur.un- ruoire iicrutée dansIf1
celleu d*un ip/tii t., et ulon celle d'uie ar- mur d'un cabinel, au fond d'tuie appartement
moire. Où di.c le Prcucireurru rui avait-il pris- occupé par uta étranger, et dont parcon,îéqiicn-
qu'il Jevaitsu trouverau grefe une clé propre ce elle n'auraitrpas etu le libre accès.
à ouvrir uearmoirç d. la maisou Duparc . Aussi cette idée singul.ère ne vint-elle à

E UX .

potIrv{nyilt a lltracé, à l verttiA C à 'e, li-ix, seraà 1i e S lilules i mrie Person

tretici d(es chemins, et anussi à la coll cton dle "t s .dtô im(Isîgiteiti lu g-itîlls
cee e! a.re età i sotn o. Ju in xnrwSnidentrois.rappor in l lés .a us le rapi isem
soIs produira it, dans lis iownsiips ile PEsC. ue :gié, s'il n'y a ps de sig nifoitin aposition
m tl .- ironi £33 000.--Je n'ai as daits ".iuMmd voyer vu au t!été de thstti. Un si,

ce moniet les calculs qisi c'i Moits oluts- n- ur 1LConcernéldals le prics veial oi rtl
MWjuraieroit ,aIo n d u itan

ltir l'étendue(l deI celi1st( gIne l'oni pourmil dtvIra donner avis de P'oppositionlii itgrind Voer.
r vuec cette .imi m ; nmis ciniin put 1-. Le gratit yer étnt iniforit(le l'pposition, il,.

se oonvaincre qu'eC.Le dt êtr etsid trà bic. via, s'il perisi. la intutteiir spiNu s verbal ouI ln
pot tdepr sidcet soo ondeputé,donnr anvs uux paies peî .in pros

Coîlinen a i peurò< le.mies de ce so"' verbal seai diseulé l u plus pritclitiiii erme de lit oUtiti
Ime sori-t pa y Is t r i-h'Jliids personnes n fl ri SI- ciu jitliciaie lans los liimnites tiquel soinlitdmle
ibnt pas dans ces tow inshipîs, il est facile de pIpDités ocernés. Si le lies veIbaI coneeent

Cm tndre les avantages q uc retircraw il ropriétéssituiées dans plusieurs districts idiiiliaires eI . 8 l. -rand voyer décidewa, et fera c-onnaire dlans q coul
lhs resida a (l en l de P iniportal iin nnielle ieCirenitdaurlieu a tdicussin. Laquelle cauit a
d'autant de caitauix emitys m< dnu1ieI lu présiit prjet, jurtidiction polirette lii, mais t

dp'ux. tas le droil td chrnger la direction des chelmins mention.
A, nuirt IVtendue considérable deceinlznés aux proces verbaux.

(Ilc ces Capitaux doiir:it les moyens de 15.l y auirai 1 ment des chemins provinei;ix,
2 ment do inuilereiau

fire annuellement, ils nurnienii, en:tor flt 3 ment do paroissiQux.
le faire hausser le prix di traîil dans les Les chernins piovincinuxS eront comimlonsàplusieurs
hMax ouùPS seraient employes umnsqurplah disniets municimax.

va leur up rj-:îlt. Las choinius nici:ix seront communs à plus
lm Wi u m t a il tre gnburale, c'Cst-à-dire ns iux ne concerneront q'un to
lue les tIrres de lit eouroi ne et tleiî-i-rge d-. ships ou itue paroisse.

vriteil y être soumises ini que celles des1 . . Les Chlins provinicinu, lront Mfais p-i Une lan
îtiurt'J-iîam.rs. jecris aussi qu a la luxe, tl i"'Pf e sCr l ntorbre lttpiitnes que le gidt voyer

.. jugera eiiiiible ('y Ussujitu ,
a qees , devraient treimposée 17. Les chnins iiix. par intaxeimpose

d'nprés la superficie dli terrin, et ton d' t surtus lis propiiétauesle1.1 niutîieiialité.
près sa valenr, nie d'indemîsr les colons IS. Lesi chemins loissiOuxj'I. ilr tire axt impoé
tc*,tuels (des sac-rificesqu'Ils ot dû MiireeMtdes eur tous Ilespi o · s duI lwtuuisi îîui tii, l.t tîiu¡S5

1tir 1. Ls cllibutions pourfiîre (Ouvrir) ces cluifit tigues qu'ils i.ntli ules da ns In formation n pulrint!il iexcréderI ui soIs, laque a pur ch
de leurs tab0lissceîns et aussi a fin d'encuirn- acwe t-i,-le en suit- Iie tiu le Zind voyer déila
ger, en ne les taxant. pas, uites person ies qui dats soi Iroos veil a eti sujet aI telles oiutions

ésiremaierin placer à l'avenir ses calpitulix ten uiUn au

aiéliorations sur des terrains dans les town- voyer li>ilonnera.
20. LIs ti ipalité' entrtlim/runt telles plaiesI,

Toius les cliemins devraient èare faits et en. chins prviisaux ti su tiouvîront lans leurs limit
i rutIuuIII<util tn('o0 tmi1- Pour ta rveunir à ce lt. ainsi que os chenuns muiiux par tle taxe le

t-t être juste invers les colotis actuels, il con- nul"'î ite .iiiatt-snu t tl ie tlruîtins limams
. ,. ,,, utne taci lit eh:vetcii ulu le towniei p tit lt putîoiesie.iendmrn ade fire enlur les cha.:Iu.sgn'ils 21.LeL"deuxdernière taxespliur spneen des he

int dijà tits à leuIr ppr comple, et qu'ils ti«e uWietpr-i.essi trauvailnuîrut nt, ouit
fîssent iteus de ne pyr nime hibIe par- travlaeitu uteitt~ie na toiil s la euiri de la

tie dQ la tati oil t un- 3artie quelcom ni1e iropritté, et en sus e celle uile le ganîd voyer aina01.
,. .a . i.i p tdn pur louvru dliil es cem-li is.

d icelle jisqu tî tequ on: it prélevé sur les 22. Si les ntnic.palitésnéglit de pié!eles e
attlres propriéls uInl l oue égale et propor- i î-îurtrien des cheminspwiniuxet miripmt
limnee à la valeur dus chium s RIs lmar les lt's ntoietis de la nnici1îtli tédevi'tttbiè

lp.eux-nieon êts. ou reas5emle par ordreuI iund tiVtcime.s'"ou de son déut. ils auront pomi celle linloue i,
Piutr tdt-imtîonîtrer itn comit la facilitò dt'ex- p ildu c- ictili lul.

titi du protiuej iiioiuicuiiit-.jt- prends 21 iusl0ras deoeioL-tnéuliuine dans tiel'triln
la liberéèdolemuwntr u , ch mits h. >mnmi- : haiparoimu. 'inpectinolesha )Peteme

.1 .. (Io,- Lvr Idutownsips ou mide I l pM ý i ) amet Itre d'in bi il:i(:s 1I. quel ji l ce qui de-

vaiit servir du bise à un nouveu sy me die 2. i h ch- sins miciptux îdim di iîam
voirie :-- di inup scteuils anul dssuues, le gtuid voyer i Orf

lépuilt en tun iti a..
somtaii n'e.X îlirr. ns: vtîuxE rou% r..s 23. Pénalité contre lI seerótiiiet miip;my, tns

-rowtSsun-ls. pieti-trs ont sousî oyer poutr tit riiîteiît cil désobé ,

San,* aux 'it-s dt tatid voyri-i et de t tiso tdit il .
1. Le ture ietint înma un grand voyer pour 21i. Lis teriins arpentitel, dle hi tooii:Ie i du crl

les t inpt du Iasil l.îC- u ia. ei, ioId p-u'retin dl-s -bnjins u juts utiti ;i
2. Le graund vover nommera ui dputé..rand voyer charges qui selnut îimpo-s smili out ai:e popi:.

pui ii Chaplueiitllet diu Bus-Caiadta. 27. Tou ihnah.ttil- peit luverîture d5 eliiii
3. Le grani toyer aura aussi le pouvoir de onner il-via avilipayé s. -tax avant I- 15 de tti, à i sp.

dts Jên:é4 spéciae. .tr lu sa it isioi -t ; et d1115 tu 30 tliin etu- it is, at
I. [., u tor îaurau u salbite annucl et n'ailu a inpeem detitfaite (:u- l:s mains du 'ut vti eu

droit à autc-un hini rt p ses ait.s officiels-il lui [leSu ti]député le 1e t rstete-t u d e lecaetes.lutu ii priti
Sera seulement . milu 2w. Rn. i.ur ebu Ie li u g ll écrit hitd paindu tel rain don:t !b.; tax(I niuioi.t pl
ara pitcourtie pour aller v sier les litn u t eni it:;dre le, té , pay- ts e lui atti lmliti e a si, s'l les comiti ,ti

nnintüriessée-s, loiquil en ara été requ is par ie- noms desol ro iin , ces ttiatis.
quet'. Api pPogne toi les itaxesiton de-vuites dtes. ei

5. Ces émoluments lui Seront pays à ilrnie iratpport tu grand noyer b é stoi h.s -tours dis itîpe-c
Ami desî auiti cemin meniiio dus soit rios et- tets. le uisetnmnt eicela nre les i Mris di itl

bal, n par ls æI - i 'il.. i le.juge p as à propos1 îlor- oyer, pour iic enployé suivant is ptoc s verl:;i, le
donner les avauxidemande. montanti dE laxs- quinil'aulonit pas été payées el le -

6. Les déu tt-- als înyer et les députés s;éciaux vememet, le re mmetl .tdri pmi i ls terui
aurontdilloit tuix uiloins thonoiiii es pour tenti lntispi et ldont is propiîties auint ainsi négligé de îdyer t.
de pis C 10., pour le raptport gfuls seront teits dIet.
%au reau grand voier. 29. Les niciiialiîês (aits le cas des elmintis muni-

7. Le ettandv oyer aura s-uli .- droit, soit nrès avoie cipaix -t p:toissi ux.to thnom ls tinstt oti.Uiit ,a
entnlI bs papies, ot ap èa avmi visil t les tliex .li- p qiles y ttue le guvreuentu, ien vrtu e la clause pé

I.Cum, ot 1apOs avoir içu le rapport le soi député, de ullent.
itesser iUn procès v bIliai. 30. Avis dans lt-s pie s pCI de la saie6M de ti

S. Tout pnontaitre. désirant oiur tr d'un ch'lin i terrains.
eutc. dmmessr st requte au grai yemir, mi à soi léti- 31. Dans lus iletx ain ées qui suivront ce'titis Iesex-
id quni. n l 'n a uit titre, devia proéder ca mme il est î-jpropiîilaires pouriont recouvrer les titriailns -il lene.
apies pourvu. Le détt grimt e voy-r eiat sais ai t boitut tout-s taxes, finis, etc., avec itiérêt de 12 pu
intfornr le grantd voyeric d Pobjidet dt igtqe. c-nt.

9. Le iand voyer au a le ihoit de remplacer en out 32. Le gouvernement par soi gatn vovI, li mni
lemps, et dans quelqu'opération que ce soit, ses députés cip.tlité ptr son vecr:iane. aa le choit oenti emp- et
de district parm dls dpuits spéciaux, et de pitnirel h- pourtsiie les proptiltair pour le paiement des taxc,

même la enduite de tiute opiotin, Ùqiilu'dage irais et 'in1t dan Ilintrvall ils ces ditux annis.
qu'elle soit p rt-uit isous le conile de seus députs de 33. A l'expiration d-e itix années le raid mye
dictri-t u spéciaux. dantus lu cast iie iir us pi cîiu r suri 'o h du ltiti tt-

10. Le grand Voyer sera tenu d'ugir lui-mirnei à la t- tlem nt, et uapi ts avis hats lI papieis publics, fera ivel-
quisition du gMuernemenicet, ate tarr huis cu cas se dh1 àl l'enehar a hus erins Saisis.
substituer de députés qu'avec son luitorsation. 3.1. Le--t seltair1 muî-nicipal n femaautant par odre

i t. Le graii vyer ou sonu dépté donnera avis tde i conseil .municip:il, dans le cas des cieinsi uniicilux
Pohj ti d 'uiIre qu'il taura reçtt.u uti vrn 1mt oit de lit et paroissiaux.

rq têwe à luii psn-utéc, tdanses mI&itéin t esies, ii- 33. Les taxes. intérêts, etc., élant pris sur le prx det
si (i l e sa pr tietci ent <ils liei, jou tItu p r y en- i te te, le su is, sil y en a, tst , dans lei cas des ch-

te dre l is uiîiéis s U it visit r les lieux. I mins provinciaux, ttre les itaii, dt olisn-i tt
12. Apis avoi entendu les pajs, etc., lu grimi laits l- ca es chemins uicipaux. entre les mi li

vo er fera son tprocés erba ou lu à ut st t i a p plit, i iutire municipal, jus U' ce qu'il soîijt liug ett t t
suirat le eus. q iimss put. à l port- dl PAu lise les t-lan.
pati-s( inié-ss; -oPie en sra lais udas ciqtue 36. A Vis dans lEs papirs publics dulî dépôt de ce itir-
parissee concernée,t hethz le iotaie, ai h: jugi cel xa It t plus et du noin lu l'ex-proptiîaire, s'il est cointi, avec
le Capit dne d ub.li le pius à p xmit, uals i que cha,- ,dés:iintton titiuterrain.
cun eun pusse pr-niil e t--nm i.inc. A vis senit oi iuli' 37. Toit p priétairusera ntenu île clore su terrain à
toi dépôt ; la pbliation des avis retifux pcés utv.- ses pro us fii ut tun chen mMp ,upb myic seulencumm-

'esprit de la atine Duialiire qelii- p-uit s le pro-
vèê- commc . Voici à qiulu tccaiont.

Ds le eulemtt i du ein prisinement d la
fil! tSalmon, le u-commiuiissair1i-lut, uit dlé-
voiéaiiux D arr, virt fîrtiveient ltur re-
mett re lt clé du bufilft du li cuisiie, doit il
'élit ilnmtparté

Eut me t-emps il cuir paiird'îue autre clé
t rouCée L ns le seii del lit fille S<lmuio n, q u'ile
avilir id échuré étre cellele e son aoe.

Li daunet luar ytit exilni.é celt clé,
rconniut la mprise de li fille Sutlmtî1n1, et l'on)

previt Iès cei îmoment uel nit pouvai tirt-r
parti db cette rtécli rtion, pourî lui iistuppiser
dans la maisoil une armoiriim dans uilauelle elle
autrait renuf-rm des objets suspets.

Cet fut l'urimoir- iineruisiée dans le cabinet
de la dame Prcorbin quepi Pou choisit pur y
appliquer it c! en quest ion.

Eu conséquencei o l se dépêche, conjointe-
rent avec Bertot, d'arranmger cette armoire

l'ue manière cconvenable ; iaèits quoi Bertt.u
-i retint saus dressr, come on le pense bien,

procès verbad île Celte visitu îofficieuise. -

Miui-a cnme Diinrd et lii n'avaient pas
fauit nutention uiiiie cette nuiu umoevr- s'étuit pas-

-cl in- présence de lueltii-s personnettcs lui
pourraient li tévéltr; et e'es ce qui arriv.

Le nommé ativii. -solhint dii réCimiîeîut idi
roi (in garnison à Caen),ét aititi iiutimîîu de
la maison Du parc ; il avait été udmlî is à l'oî-
verture du corpsclii sieuir dIe Bui Ilienu; on te
se ncha pas de lui pour la visite cde l'armoire;
on lui fit seulement entendre qutre c'était pour
s'assurer si la clé trotiuve ,ur la fillo Salmon

intit buisi n î- îele-d h'nrmîoire. El dants l'itfer-
tit n ti-u eC iémuoîiii dépolsa: -i

Que le leideiniue matin [l- leeni lu
"dPeuiprisonnîuc-îîement d(I' la fille Salmîonî] Er

"- itut reveiuviu ine clé cu'il avit ltr

vée r si lt dite fille, auffant lemndiuilé à visiter
" l'rmire qu'll ferimit e-t nyant été c-a'-

d it dans unte cliiim Ithir tic l tourour e
" cce tiuaient pareillement les swmi1

4 rar/o e toso. lu- dit13etlt ouvrit, ac

dite chu, un aicirmoirî inus iqulle ouiiro1 .

"va [In hisc duxhott usleqe tin
plusielurspiècesdefil,dos deshdemaises,dscr.

" ses, es spðesJe potites vr.Zee, et iautres
"tmorcenx deIi- iifi!r-intes epèces.

Ci aveir ce Cauvin sur 'oiticrtu re t'l*il
clliiin de l'armoire iidiqute la sotirc des
reiseiziitiinem s foiurinis mi Procîtreuir Ii roi.

D'a près ce urlimuiinire. ce dernier ii'It
mntruîlî'r à coup sût, ci provîoquerm stans tInuuîîC
l'ouvorturi- dic I'tnmire.

En coiséquiice Ii rliéquisitoire eL monaîtsieuîr

le Proinr-lur Iiiroi, hn juge se tranîsporle. l
25 Iiaoit i1781. " Idans ii crha mren eier
" étage, délicdicante ie l maison sr

"i IDutpiare, et occil ii r l aitrIi diaM0t Précorlbitn
" où ilåtnnt (u'esît le jure qi(pl ].nc uint 1ilt f

" prés-enîce e celtte dernire , qui d la damie
SDii iiire, nvons fit ouvertur-e d'mune pel, ttea-

' moire inovst /dans le mi d'un Pei riî-
" iet,iytit son entrée par s lOItiClle eh11:

" bre, avec la clé déposén cn notre grefiu."U'
jîuge ne Iit point quell est cette clé, i i nqt

et quand elle a été déposée.]
(A coxuntiuer.)


